


	 hansons nues, donc. Disons presque à poil. Ni batterie, ni percussions. 
Beaucoup de voix/guitare. Une prise de son aussi directe et chaude que possible, avec 
respirations et glissements de doigts et tout et tout… grâce à mon ami Didier Daguenel, 
fidèle derrière la console, comme toujours quand je joue les artistes. Un immense merci 
à toi Doudou !
Trois potes musiciens sont venus, ici et là m’apporter leur talent et leurs conseils de pro 
qui assurent et n’en font pas un plat pour autant. Grazie mille a Gabin Lesieur (cla-
viers), Pierre Egéa (basse électrique) et Daniel Monforte (contrebasse) qui m’ont permis 
d’habiller des chansons qui auraient fini par prendre froid à force de rester à poil…
Je salue affectueusement Aldo, Thierry et tous les vétérans de l’équipe de foot injuste-
ment méconnue d’Esvres sur Indre, qui m’ont inspiré deux chansons.
J’ai pris beaucoup de plaisir à faire ce CD, bien plus que  j’en ai pris avec tous les 
précédents. J’espère que cela va s’entendre … et se voir, grâce à la patte inspirée de 
mon fiston graphiste Jérémie, que j’embrasse et remercie infiniment.
Enfin je dédie cet opus intimiste à tous mes proches, 
avec une pensée particulière pour maman, dont je 
distingue très nettement le petit sourire en coin au 
moment où j’écris ces lignes.
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Saint Lazare
Bonjour le train, train quotidien à St Lazare
Déjà dans l’train, les plus anciens et les moutards
Odeurs de gare, de café, d’encre noire
De petit café noir, au buffet de la gare
Ils sont blafards, se sont couchés trop tard
Les dandys, les fêtards, et les fils à Mozart

Et c’est parti, ça fait du bruit, des petits cris
Tous ces roulis, et le p’tit Louis s’y met aussi
Quittent St Lazare les messieurs à costard
Les belle mères à foulard, les gugusses à guitare
Mélange bizarre des discrets, des bavards
Les branchés, les ringards, et les fils à Mozart

C’est un refrain que j’connais bien à St Lazare
C’est le train train, train quotidien, à St Lazare
Entre deux gares, des avances en retard
Une fille aux bas noirs m’a donné de l’espoir
Derniers regards, hélas comme par hasard
Le train arrive en gare … il me reste Mozart

paroles et musique : Didier Rousseau
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paroles et musique : Didier Rousseau

Ça rime à rien
Des bons à riens mauvais à tout, des p’tits vauriens, des vieux matous
Des bons aryens, des peaux d’toutou, qui tuent pour rien, un peu partout
Mais nous on s’aime malgré tout ça
Nous on s‘occupe  pas d’ces gens-là
Toi tu rimes souvent avec moi
Moi je m’arrime au creux de toi
Et si j’en crois c’que dit Raymonde
Tous ces gens-là, c’est pas du monde
Le genre humain suit un chemin qui mène à rien
Oui c’est comme ça, c’est comme une ronde, il faut tout ça pour faire un monde
Le genre humain, tenez-vous bien, ça rime à rien

Qui part de rien est prêt à tout, entre les chiens et les matous
On pense à rien on oublie tout, et le voisin, ça on s’en fout
Mais nous on s’aime malgré tout ça
Nous on s‘occupe  pas d’ces gens-là
Toi tu rimes toujours avec moi
Moi je m’arrime au creux de toi
Autour de nous toujours cette ronde, celle de Madame Monsieur tout l’monde
Le genre humain suit un chemin qui mène à rien
Faudrait qu’il s’arrête une seconde, faudrait qu’il tourne mieux le monde
Le genre humain, tenez-vous bien, ça rime à rien

Des « j’en sais rien mais j’dirai tout » des « ça fait rien merci pour tout »
Des petits riens qui vous disent tout, des trois fois rien qui passent partout
Et nous on s’aime avec tout ça, on se regarde et puis voilà
Toi tu rimes encore avec moi, moi je m’arrime au creux de toi
Des bonheurs de quelques secondes, entre nous deux qui vagabondent
Quand l’genre humain suit un chemin qui mène à rien
Oui c’et comme ça, c’est comme une onde, c’est elle qui fait courir le monde
Le genre humain, tenez-vous bien, s’arrime à rien (bis)



Les Copines d’Aldo
On avait trois sous dans la cagnotte le trésor de notre équipe de potes
On s’est dit tiens, ce s’rait bien tiens d’changer un brin c’qu’on s’met sur les reins
Après de longs débats démocratiques prenant parfois des tournures hystériques…
Choix des couleurs dans la douleur, question d’valeur pour nos dribblers
Roses, roses, roses, ah mes p’tits cochons
Va falloir vous s’couer les jambons
Roses, roses, roses, et l’prénom dans l’dos
On est tous les copines d’Aldo
Tes tatas tatara tata

C’est pas vrai y vont s’payer not’ fiole y diront quelle équipe de tafioles
Ah c’est malin, de vrais gamins, mine de rien, changement d’terrain
Tu sais qu’les filles naissent dans les roses, tu sais qu’les femmes voient la vie en rose
Un homme, un vrai en rose … jamais, au grand jamais se reconnaît
Roses, roses, roses, ah mes p’tits cochons
Va falloir vous s’couer les jambons
Roses, roses, roses, et l’prénom dans l’dos
On est tous les copines d’Aldo
Tes tatas tatara tata

C’est l’grand jour du premier match en rose, sur la photo tout l’monde prend la pose
Les moins gaillards, les débrouillards, les moins braillards, les plus paillards
Au fond ce rose c’est pas dégueulasse, à vrai dire c’est carrément la classe
Histoire de fous, histoire de folles, riez comme des fous mais pas des folles
Roses, roses, roses, ah mes p’tits cochons
Va falloir vous s’couer les jambons
Roses, roses, roses, et l’prénom dans l’dos
On est tous les copines d’Aldo
T’es tata tatara …tata

paroles et musique : Didier Rousseau
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Hammam
Sue ta peau, ruisselle ma belle, Hammam
Perd tes eaux, ô toi ma belle, Hammam
La vie s’égoutte, la vie s’écoute, Hammam
La vie s’égoutte, la vie s’écoute, Hammam
Sue ma peau, ruisselle le sel, Hammam
Sue tonneau, cerclé de sel, Hammam
Le corps lourd, le souffle court, Hammam
Le corps lourd, le souffle court, Hammam
Et puis tant pis, pour le temps qui s’enfuit
Le temps ici, il prend son temps et puis,
Se créent des liens secrets, des liens sacrés,
Sacrément bien ancrés, au temps passé
A caresser les clefs du mystère du Hammam
 

Estate
Estate sei calda come i baci che ho perduto
Sei piena di un amore che è passato
Che il cuore mio vorrebbe cancellare
Estate il sole che ogni giorno ci scaldava
Che splendidi tramonti dipingeva
Adesso  brucia solo con furore
Tornerà l’inverno
Cadranno mille petali di rose
La neve coprirà tutte le cose
E forse un po’ di pace tornerà
Estate che ha dato il suo profumo ad ogni fiore
L’estate che ha creato il nostro amore
Per poi farmi morire dal dolore
Estate , estate …

paroles et musique : Didier Rousseau

paroles et musique : Bruno Martini & Bruno Brighetti
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Si j’en crois c’que dis l’Doc
Dans les jupes à maman, si j’en crois c’que dit l’Doc
C’est la vie sans tourments si j’encrois c’que dit l’Doc
Quand on est gosse, on s’fait des bosses
Et puis on roule sa bosse on fait son p’tit négoce
On y croit c’est extra si j’en crois c’que dit l’Doc
Y f’ra p’têt’ un héros, si j’en crois c’que dit l’Doc
Lui qui marche au p’tit trop, si j’en crois c’que dit l’Doc
Au petit trot, au grand galop
Le dernier des blaireaux y veut gagner l’gros lot
Y f’ra bien c’qui pourra, si j’en crois c’que dit l’Doc
J’aurais bien oui, j’aurais bien oui fait un peu l’malin
J’vous f’rais taper, j’vous f’rais taper comme ça dans les mains

Quand on est au bistrot, si j’en crois c’que dit l’Doc
Après deux trois sirops, si j’en crois c’que dit lDoc
‘faut faire payer les trop payés
Y’a pas faut balayer cette bande de négriers
Y sont faits comme des rats, si j’en crois c’que dit l’Doc
Qu’on soit mec ou nana, si j’en crois c’que dit l’Doc
‘faut faire avec c’qu’on a, si j’en crois c’que dit l’Doc
Y’a plus d’boulot, y’a qu’des impôts
Y’a les capitalos qui nous ont fait la peau
Ah on est dans d’beaux draps, si j’en crois c’que dit l’Doc
J’aurais bien oui, j’aurais bien oui
Fait un peu l’malin
J’vous f’rais taper, j’vous f’rais taper comme ça dans les mains

Jusqu’au pont du Jura, si j’en crois c’que dit l’Doc
On s’aime à tour de bras, si j’en crois c’que dit l’Doc
Tant qu’y d’la vie, oui y’a d’l’espoir
Si vous avez envie de n’plus vous faire avoir
Pour la suite on verra, si j’en crois c’que dit l’Doc

Et c’est la vie qu’on vit, la vie qu’on rit, la vie qu’on pleure aussi
Chacun ses p’tits soucis, si j’en crois c’que dit l’Doc

paroles et musique : Didier Rousseau
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Bonsoir
Il faut que je vous dise bonsoir, que j’vous invite à vous asseoir	
On s’état donné rendez-vous, encore une belle histoire de fous
Et puis après tout, c’est la vie, on en avait tellement envie
Et voilà c’est déjà le soir, on se devine dans le noir
J’y ai pensé toute la journée, pas moyen de vous oublier
J’étais nulle part j’étais partout, ou j’disais « tu » ou j’disais « vous »
Et puis tout à coup je m’suis dit tu prends dimanche pour un lundi
J’n’ai pas eu l’temps de m’retourner que vous étiez sur le palier
Quand on s’est trouvés nez à nez on s’est sentis un peu gênés
C’était du style « merci, j’vous en prie », quoiqu’on en dise on s’était bien compris

Vous qui n’croyez pas au hasard vous avez du m’trouver bizarre
J’étais perdu je vous l’avoue, à force d’espérer après vous
J’en ai perdu des bouts d’ma vie, et si je suis encore en vie
C’est que vous êtes chez moi ce soir, ça me redonne un peu d’espoir
J’étais à l’heure au rendez-vous, j’étais vraiment au garde à vous
C’est sûr que j’étais pas fiérot, tout en m’prenant pour un héros
Vous étiez si tellement … tout ça qu’au fond j’étais comme un forçat
Il était temps de m’libérer, d’recommencer à espérer
Et puis nous voilà nez à nez, on est de moins en moins gênés
C’est plus  le style « merci, j’vous en prie », quoiqu’on en dise on s’était bien compris

Il en faudra des rendez-vous pour vivre cette histoire de fous
On se dira les mots d’amour qui font la rime avec toujours
On finira main dans la main, on s’aimera jusqu’à demain
On s’offrira des corps à corps à s’laisser faire, à dire encore
On s’offrira des billets doux signés Venise, signés Cordoue
On souffrira quand même un peu, ça vaut bien ça des rêves à deux
Si la vie peut nous bousculer, si la passion peut nous brûler
Il nous restera ce bonsoir, un souvenir du premier soir
Quand on s’est trouvés nez à nez, qu’on s’est sentis un peu gênés
C’était du style « merci, j’vous en prie », quoiqu’on en dise on s’était bien compris

paroles et musique : Didier Rousseau



La musique à papa
La musique à papa qui sait claquer des doigts
La musique à papa le jazz et la java
Valse et bossa nova, tango et cha cha cha
La musique à papa vous prend de haut en bas
La musique à machines connaît pas les sourdines
La musique à machines vous serre comme des sardines
Deux trois notes qui piétinent, les basses qui s’enracinent
La musique à machines ça vous secoue l’échine
Toi t’aimes pas la pop, pas le hip-hop
T’aimes le be-bop et ses syncopes
C’est vraiment top quand vient le stop-chorus
Toi t’aimes le piano, t’aimes le trio
T’aimes le brio, le bon tempo
Vas-y fais ton solo
Oui, ça c’est du swing, oui ça c’est du swing
Tu t’lances, tu danses, avec nous en cadence
Tu t’lances, tu penses, avec nous ça balance
Tu connais la musique, des années de pratique
Tu sais jouer acoustique, tu sais jouer électrique
Les descentes mélodiques, les montées chromatiques
Sans compter la rythmique qui tient bien la boutique
Ta musique se plait dans les petits cabarets
Festivals en été, ou galas de quartier
Ta musique se paie même des concerts en soirée
Mais à la télé tu n’a pas droit de citée
Toi t’aimes pas la pop, pas le hip-hop
T’aimes le be-bop et ses syncopes
C’est vraiment top quand vient le stop-chorus
Toi t’aimes le piano, t’aimes le trio
T’aimes le brio, le bon tempo
Vas-y fais ton solo
Oui, ça c’est du swing, oui ça c’est du swing
Tu t’lances, tu danses, avec nous en cadence
Tu t’lances, tu penses, avec nous ça balance
Chanter, danser, rêver, aimer, la musique peut tout donner
Tu vois, j’y crois, des gars comme toi, la musique en veut des tas !

paroles et musique : Didier Rousseau
RA



Dansez sur moi
Dansez sur moi dansez sur moi
Le soir de vos fiançailles
Dansez dessus mes vers luisants
Comme un parquet de Versailles
Embrassez-vous, enlacez-vous
Ma voix vous montre la voie
La voie lactée, la voie clarté
Où les pas ne pèsent pas
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi dansez sur moi
Qui tourne comme un astre
Etrennez-vous, étreignez-vous
Pour que vos coeurs s’encastrent
Tel un tapis, tapis volant
Je me tapis sous vos pieds
C’est pour vous tous que sur mes doigts
La nuit je compte mes pieds
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi dansez sur moi
Le soir de mes funérailles
Que la vie soit feu d’artifice
Et la mort un feu de paille
Un chant de cygne s’est éteint
Mais un autre a cassé l’oeuf
Sous un saphir en vrai saphir
Miroite mon sillon neuf
Dansez sur moi
Dansez sur moi
Dansez sur moi

paroles : Claude Nougaro
musique : Neal Hefti
titre original : Girl talk



Paola
Qu’on est bien quand on danse, et vois-tu quand j’y pense
On a eu de la chance de faire connaissance
De se croiser un jour, c’était l’automne à Tours
Et tu donnais des cours en langue de Cavour
Un peu de résistance, la peur des conséquences
Mais c’était trop intense pour garder les distances
Tu avais de l’humour et des yeux de velours
Mon cœur battait tambour au point de non retour
Quoiqu’on fasse rien ne lasse et l’on se fout de tout
On s’embrasse, on s’enlace, on s’aime un point c’est tout
J’avais le blues sans le savoir, je voyais tout en noir
Tu m’as donné tant de lumière, tant de nouveau repères
Firenze, les vacances, je vis ma renaissance
Torino, deux alliances, pour la reconnaissance
Même si ça fait glamour, ça nous parle d’amour
Malgré tous les discours de ceux qui font les sourds

Après l’effervescence ‘faut garder la cadence
Après l’état de transe qui nous tourne les sens
On a peur à son tour des erreurs de parcours
La peur de perdre un tour, de crier au secours
Si loin de notre enfance et de son innocence
On cherche sa présence et son exubérance
Dès qu’on se dit bonjour, jusqu’à la fin du jour
On voudrait pour toujours ces p’tits bonheurs du jour
Rien ne casse ton audace et tu dis oui à tout
Je rêvasse, ça t’agace, mais je fais face à tout
Tu étais prête sans le savoir, à vivre cette histoire
Nous avons fait toute la lumière sur notre belle affaire
Dans ta luminescence, je met mon existence
Dans mon grain de bon sens ta vie prend tout son sens
Pour le compte à rebours, ‘faut vivre au jour le jour
Pas trop de contre jours, jamais de demi-tours

Maintenant que j’y pense, oui c’est une évidence
On a eu de la chance de faire connaissance
De se croiser un jour, c’était l’automne à Tours
Et tu donnais des cours en langue de Cavour

paroles et musique : Didier Rousseau



paroles et musique : Didier Rousseau

Ces petits riens
Mieux vaut n’penser à rien que n’pas penser du tout
Rien c’est déjà, rien c’est déjà beaucoup
On n’se souvient de rien et puisqu’on oublie tout
Rien c’est bien mieux, rien c’est bien mieux que tout
Mieux vaut n’penser à rien que de penser à vous
Ça n’me vaut rien, ça n’me vaut rien du tout
Mais comme si de rien n’était je pense à tous
Ces petits riens qui me venaient de vous
Si c’était trois fois rien, trois fois rien entre nous
Evidemment ça ne fait pas beaucoup
Ce sont ces petits riens que j’ai mis bout à bout
Ces petits riens qui me venaient de vous… de vous
Mieux vaut pleurer de rien que de rire de tout
Pleurer pour un rien c’est déjà beaucoup
Mais vous, vous n’avez rien dans le cœur et j’avoue
Je vous envie, je vous en veux beaucoup
Ce sont ces petits riens qui me venaient de vous
Les voulez-vous ? tenez, que voulez-vous ?
Moi je ne veux pour rien au monde plus rien de vous
Pour être à vous faut être à moitié fou

Valse pour Armenio
Un mot sortira de ma bouche
Trois notes de mes doigts sur les touches
Au début de mon chant, comme un rire d’enfant
Un mot qui se moqu’rait du temps
Un mot, un mot simple et léger
Trois temps que l’on va partager
Un temps où l’on coure, un temps au souffle court
Un temps pour la troisième mi-temps
Je viens vers vous, jouer parmi vous
Rire avec vous, et faire le fou, et puis boire un coup
Au coup d’cymbale, ouvrir le bal
Chansons à boire et p’tites histoires
Héros d’un soir, instants de gloire
Le cœur s’emballe, c’est que d’la balle
Un mot, qui joue avec les mots
Un mot, qui efface tous les maux
Un refrain mélodique, qui rime avec pudique
Un mot, et sa petite musique
Un mot, c’est peu et c’est beaucoup
Au fond on n’le sait qu’après coup
Après tant de galères, et autant de misères
L’amour livre tout son mystère
Je viens vers vous, jouer parmi vous
Rire avec vous, et faire le fou, et puis boire un coup
Et un demi plus un demi
Ça nous fait un, pour tous, pour un
De vrais amis sans compromis
Ça crée des liens ces petits riens
Même si tu vis sans y penser
Tu brûles ta vie d’homme pressé
Tu es comme un marmot, qui rit de ses gros mots
La mort n’aura pas l’dernier mot
T’es comme un marmot, qui rit de ses gros mots
La mort n’aura pas l’dernier mot		

paroles : Thierry Marchand, Didier Rousseau
musique : Didier Rousseau

paroles et musique : Serge Gainsbourg
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Le Ruban
Au fil de nos routes, je connais la chanson
Au fil de nos routes, tu as monté le son
Je prends l’air entendu, ça c’est un air connu
Tu prends l’air détendu, tu joues les ingénues
Et quand l’auto enfile ses dessous de bitume
Quand nos chevaux vapeurs galopent vers l’horizon
On oublie en chemin le poids des amertumes
Le ruban se déroule au loin de nos prisons

Au fil de nos doutes, il se glisse un poison
Au fil de nos doutes, à chacun ses raisons
Le meilleur est tiré, il reste à boire le pire
Ma belle mon adorée, sur le pont des soupirs
Mais quand l’auto enfile ses dessous de bitume
Quand nos chevaux vapeurs galopent vers l’horizon
On oublie en chemin le poids des amertumes
Le ruban se déroule au loin de nos prisons

Au fil de nos joutes, tu connais la chanson
Au fil de nos joutes ; moi j’ai baissé le son
Malgré la quarantaine, et même la cinquantaine
Elle te plait ma fredaine, elle te plait ma rengaine
Et quand l’auto enfile ses dessous de bitume
Quand nos chevaux vapeurs galopent vers l’horizon
On oublie en chemin le poids des amertumes
Le ruban se déroule au loin de nos prisons

Tu cours
Tu dis bonjour
Et puis tu cours
Tu cours toujours
Tu s’ras trop court
à court de jours
T’es à la bourre
Tu cours, tu cours
Tu dis au s’cours
Le compte à r’bours
 C’est tous les jours
Faudrait donner du temps au temps
Parler d’la pluie et du beau temps
Et freiner, et freiner à temps…

Pourquoi tu cours
Va faire un tour
La vie c’est court
Trois petits tours
Fin du parcours
La vie bonjour
Ça vaut l’détour
De jour en jour
T’en fais pas l’tour
Alors tu cours
Faudrait donner du temps au temps
Et l’oublier de temps en temps
Et partir, et partir à temps …paroles et musique : Didier Rousseau

paroles et musique : Didier Rousseau

paroles : Thierry Marchand, Didier Rousseau
musique : Didier Rousseau
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Maman
Tu n’es plus, tu n’es plus qu’un sourire qui n’a pas osé rire
Comme quand t’étais gamine et que t’avais bonne mine
Quand avec ton papa t’allais au cinéma, quelle joie ces moments-là
Tu n’es plus, tu n’es plus qu’un sourire sur les photo-souv’nirs
Dans ta robe de mariée au beau gosse du quartier
T’es vraiment bien jolie en jeune fille bien polie, qui f’ra jamais d’folies
C’est jour d’école, faut qu’on décolle, les jours de classe y faut qu’ça s’fasse
Maman assure, maman rassure
C’est le dimanche, pas jour de chance, faut travailler, trier, plier
Ça sert à rien d’prier, ni de s’faire prier
Tu n’es plus, tu n’es plus qu’un sourire quand un gosse t’a fait rire
Oui c’était pour de faux, mais c’était tellement beau
Oui c’était tell’ment frais que c’était pour de vrai, les gosses c’est ça ta force

Tu n’es plus, tu n’es plus qu’un soupir quand tes gosses vont partir
Pour une virée de rien, pour trouver leur chemin
Et parfois l’air de rien l’amour change de mains, quel poids ces moments-là
Tu n’es plus, tu n’es plus qu’un sourire qui ne sais plus quoi dire
Qui n’ose plus rien dire, plus dire son désir
Toi qui t’es toujours tue, mais à quoi rêvais-tu ? … nous on pense à tout ça
C’est jour de fête et de galettes, chacun sa place, ses face à face
Maman assure, maman rassure
C’est la famille, ses jeux de quilles, c’est ça la fête, pas faire la tête
On est tous là tu vois, tous là et puis voilà
Tu n’es plus, tu n’es plus qu’un soupir quand se prépare le pire
Tu n’as rien dit aux tiens, on verra ça demain
Mais le pain quotidien, ce sera le chagrin, « au fond j’ai fait ma vie … »

C’est jour de peine, les jambes de laine, la tête en vrac, le cœur qui craque
Maman repose parmi les roses
Et ces pourquoi qui laisse cois, la vie c’est quoi ? ça sert à quoi ?
On est tous là, tu vois, tous là et puis voilà
Tu n’as plus, tu n’as plus ce cancer qui t’a mise à genoux
Tu n’as plus que ton âme qui vit parmi nous
Ton âme de gamine comme quand t’avais bonne mine
Pour nous t’es encore là, pour nous t’es encore là …

paroles et musique : Didier Rousseau



paroles et musique : Didier Rousseau

Mon blues est d’plus en plus léger
J’aurais pu dire, y fait pas beau
Ambiance « Allo Maman Bobo »
J’aurais pu faire un truc mélo
Bonjour les poulbots d’Utrillo
J’aurais pu faire dans l’alcoolo
Qui s’oublie dans la menthe à l’eau
Mais aujourd’hui, j’sais pas c’que j’ai
Mon blues est d’plus en plus léger

J’pouvais vous dire adieu l’magot
Y’a même plus d’jambon dans l’frigo
J’pouvais parler de mon auto
Qui vient d’finir aux vieux métaux
J’pouvais vous parler d’mon égo
Vous raconter mes lumbagos
Mais aujourd’hui, j’sais pas c’que j’ai
Mon blues est d’plus en plus léger

J’aurais sorti les trémolos
Perdu ma Vénus de Milo
J’aurais nagé dans mes sanglots
Moi qui ne suis qu’un rigolo
Elle me faisait des p’tits dans l’dos
Maint’nant j’vais solo au dodo
Mais aujourd’hui, j’sais pas c’que j’ai
Mon blues est d’plus en plus léger

Ma poule est une cocotte
Ma poule est une cocotte, une louloute qui dépote
Pas le genre qui tricote, pas trop branchée popotte
Ma poule est une cocotte, dans le style rigolote
Du genre poil de carotte, une belle tête de linotte

Que j’aime ses cui-cui, la belle cacophonie
Quand elle sort de son nid, je suis tout à fait cuit
La pression en cocotte, ça lui donne la tremblote
Ma poule, c’est en cocotte, qu’il vaut mieux qu’elle mijote

Ma poule est une cocotte, pas de celles qu’on tripote
Pas le genre qui fricote, qui fait siffler mes potes
Ma poule est une cocotte, qui n’a rien d’une bigote
Pour un rien on s’bécote, faut voir comme elle gigote

Que j’aime ses cui-cui, et ses guili-guili
Sa coquine homélie, mon pain bénit bien cuit
Croyez-moi ma petiote, c’est une sacrée Charlotte
Aux saveurs de griotte, sous ses couleurs pâlottes

Ma poule est une cocotte, qui aime jouer les idiotes
Les poupées sans jugeote, aux yeux qui papillotent
Ma poule est une cocotte, dans le genre qui papote
Il faut qu’elle m’asticote, une vraie tête à calottes

Que j’aime ses cui-cui, qui chantent l’Italie
Je l’aime à la folie, dans ses pâtes je suis cuit
Faut dire que j’ai la côte, avec ma polyglotte
Qui s’emberlificote dans nos tendres parlotes

Ma poule est une cocotte… (ad lib)

paroles et musique : Didier Rousseau
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